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terrinées de lait.par lui achetées et qu'il l es
,A même trouvé' bonnes ;ý-- 'C444

Que .ladite soi me ý,qitai e deniers 6u
nati est encore töuode ldiäiése

.. ,par êle ait défendeuxqii fussennglige d
-. 'a payer quoique de 'ce souvenirequis '-

PouRQuoI 3 a"dite''de .nïderessc conclut
' mblémnt à ce que, sur preuve des alléguës

.aidéesus et.parle jugenieit de cette honorable
cour, le"dit défendeursoit condamniné lui
payer adite somme de' quatre deniers courant
*aveo inté-rêt'hi Compter du premier de juillet
'' ber t Iagelesdé s "la présente action.
4''QiLbec,2,octob,4rc1S6. '

(ignîé, nT~ sd m ç
Proc de 1c Dem.

4.

cri C-ii nous rspnit1: ue leeh 6+'ld-
resHe Hnrf d ëSdirt:Mådàiée', Sieur,

Â4 ippn ient 44.proy.quer..Ml.,H.ercule-
tard'hîas Daniel iuotden'Pérulli. Il
Dwi'que eelui ci faraiitiacçunéble di-:ave

7M~.y ene savoir écrire.',
~ iJon4n croit rM.0Cri-Cr.,ila ,rencantre
r1a lejgur de Fête. des Saints-Inno-

'iqts aujbuir. du -QaaZdien'.,Les.t.moins

-eM.E nîni.Blain de Sainte-aux-Bains,~op.sr.ide .3rnea[.i'pbre ':LEonn.Fréchette'
héros" de' St. Bernard le Pacha Harclès-

.'~hiî-Ornâpr:Mnreau,.etil etet né
pqoteEdolphe Carbn de Clermont, cousin

,dQlgcn'ch rllijn nü M à à a
neunclururgen n'a étéappelé,,vô que les

-riade fou's'ées.î7eseursformnentuinsuopr
eassez puissant pour guérirde tous maux.

.',-. die - .6tantune ehçsenlé~feindue ,paul.en
oisdi'ins l etiumainedj nous signaloisce f4it
. m'auto ritést',afln u'és préviennent,)s'i
set posî blep'gnre. qui pourraitire fiatale

Dans f ous. es .cs'nous conscillons aux
.. uixehampiona.d'aller@.oser chezN .Liver-

ig.avant. lcombat; gue :celui-; quiep-
4.ait au oinsÇaconsolatious. de lâisser

Spbotogrs hieàlagopié''.Masnîous
songeoians, e aa pourra fort bieny supplêey;
on d t qu'il' déjadonné des p'reuves de soq

.,.'abilatiéconmme igrtå e ié MCi
Crisassure Maêge g'il nue

gï-raitde M.Jnseph utT-attes.11, lui
gaît fiesmueune i c.tusonme'ci .....

A ' 1 .adr bleosrpha. le reste. &t u
gu' ù e 'ns equisxvanît M. -ri-Cii était fort

.ien dcsainé.

UNE].
DePor["etýencorecd l'orAteHe étaitl'ex-

m-' ., i 'Du
SIv eoin' dii 'cuivre tdlleast âlie dun

e ed.lan 8qui4 
iote nom, e-allez rs rire, car l - iéde G -es at

a dé 'qî ue'tems.,Georges cönseitit à
êou irciqbd etfr'oid 'd xpor o à t

les tcm a, il ue .sisór atooeg Mi
* iziprs' 'Et aiî pied-des collies d lî

rav urs, i prosiutoute lardtîic'üd'n
d~ dau nt p

4e.'ursperümt qui zjoiifr e'dà'

le aes entrailles d la terre, interrogea

-a moind ie aillou de l'oeil le plus avide, et
puis (ô sar'cle) !que ~est-il 'résulté . Eli
bien l: Ge'rgê;s-après tantd de peines et d
travasúquasiglrculeen sest venu exposer,
aux yeux étoïmé'de i b'puliitin québeoisée
une pierre-grosse... :-comme une, noisetti'!
Dans lugellepierre, zxacsi,îée scrupideusens
à l'aide d'ine loupe, etplcscée sous tu certain
four;on aurait csiippcerqiciltpouaitrae
trouver ertains soupFons de cuiw-e.

Coïrigedon au hardi travailleur.etqu le
sucès 'coniciuedàcouon'r ta ~ ~généreux

efforts! 3

$25 JDErRECOMTPENSE.!
Le .pr iétaire d a Séie offre $25 de ré

eo nenseà ceut u cee q ti.era Parvenir

le:. poète en.rîimes plbéa:.es C ést " î'u gémen

blment. p' n'y voit ilquedu eu:tluie
lep mieux emeéée 'bei ls temp.:11
faudr-a c 'queette biora phie sp édéé
'deca.riiiire rp' sentant M Firéàhrttè

ý~~~~ ~ ~ ~ .. ... la - .. -.. 1c .4.1.
avêc t'out le'chlc qu'on-lui'connaîtl, et tenanît

due îá a e å ""c èp~d laptne"

iie obi passurtout de'ûa
t1i' 1d . h, è 1 i r - .1 .teiie Iuouiitach .'l i fer plaisir

<GROTUSsSUM' :1
Si tcut le monde rs à'bait notre ni

John 1:. O:Neill, Ierjeuntei barr'eag-nous ferait.
l'effet d'un bataillon de l'hôtel des Inéalides.

Q .aeq ' état'd' anâ santé,
safigure preid une expsion o malsaine,_harl

be' .voir;.il se prend la tôte entre les mafins
s W t les îcoe s4  seicl téla poitrine uitous

çIÎque Yson cs la daernière foià que d'ous
avon rencoitré notrepauvre'am;' il 'eri'était
lu rdniiier mot di catiilogue i1 des' îinfiiitéA
humaines.4 Nous avoil tte de le revoir -afin
do fi ' nieheiu Esc pr
te'rdèpt p'noe e ón d ri ue maadie.

I . 5-&REAU 'vs FRtANIsS - VAN'rUREL...

ompirle besucQup en ce momcnt.d'un pro-
s qui .stSstiné à'f'i'du "briitdisis d 'nos

anales jdiciaires. Voici ce que M. Cri-Cri
ra pu nougiappreiidre à ce sujet:

.QuelJq'us joùrs "vanit loedernier vote e
noe'onfiance:contre '.'le gouverïnment M
ryi, Eantel srat aallé'ioern 4de

Moauiueaiiitiire représentaiit, la 'éhûie
du',ini.sjèé.'Orla earicaturisétzntfaite et

le ministère ayant tiii'bon,* 'M.' Mr-iöi
rait réclamé son salaire, et M. Evanturel refusé
le 'lupgyer.,Uneaction a donc ét m. me
diatement sute'nt,ée cointrä lihon orable 'Francis

Nous tiendrnsnos ecturs au n

LCHAR1IANT ADOLPHE.'
"0u démandait iihîier 'au charmaint 4AdOlihe

po'rq'uoii il n'avait pas assisté au dernier bal

mime d- e4lid.-pouvdas dùnnse4" Una

nsté'l'air et les mdulations que l'intéressant
Adolphe a su donner à cette phrase, et axâit

été assez bonne pour nous les envoyer. Mas.
Mson rnanuécrit'Ws'~étant égaré dansanos pape.
.rnsseS, nous, ne:puvons donner aujourd'hui
*que les paroles ;:nous don nerons la ruique
d'ns notretproéh a numéro.

NAIETE.
a quelques mois - dit M. Cri-Cri, ut

astre. du Barreau .de ,Québec, plaidant une
cause à. la Cour dle Circuit, s'exprinait ainsi

S'il plait à Votre Honneur, la témoine qui.
vient de déposer dans la boite a dit des choasa
qui n'ontpas plus de-bonssens'que.:jfen

Car les fondcmeuts suresquels so I
appuyes les édifices n- questiobn ezitsa
pas.

-SESPERANT,
Nou vson" enco ne apa .s deMonte

en-b câte cette 'iiidevit eor
Marie màis les informiitioiisubséjutes

que nous donne M. CiiCii; ten'dent enc'o
nous -faire.croire que -le mariage en qu;tion
est enicore renuis...........

.SCIE÷REINE. I....
Un lourdeau disait, l'autre soirvaprrèsavor

ented c'dh:it'e .'Emm.~ B1ii "Ilcliante
corme'uié aYiène."' Jmdinïe'ts'il chant.

comme. uneJiiime, répliqua r.M..Cri-C friais
comme une scie ordinaire 0t non pas canuie
une scie rine

. -r nous asure que,.al.. bre; di
naàll eiém4 écrit toîus 'ses' a tivles Ëditoriauz

aveceune.plune.de butor; ses lettres particu
ilavec ili inde e soi Qtpe

nier d Q élec aved une plunme d'oe om-+

Ce .matin M Evau urel se croyatr eil.et
£I. Cri-Cii tii éout itiÑar lêt r!udela er-
rire, entendit le'"'olonué suivant
nature 'ai rquoi rao on ntdbr
et ai eu de. MCi'-' C'ri n a pas ent d
ledericr mot mais i nous assure que M.
Ev uturel portait alors la'main àson fron

M.:rCri passant I autre jour dansdla rs
St. Jean, a pris lavoléele dialpgue suivan '

.lame.- Dis donc Réné, connais tuiquli
qu'un. 1Qu.ébec qu soit bien mnce.deopa
et d'esprit?--

Rêné-- Tis toi donc . tu veux psrle.
d'El rmeénégilde Ilest plus. pais.qu'ik.
lair.

UNE sClN]E: DE CO9RRTDORt nUi~

XtUF. Du ]PONT.
c servante-M. Jules!

Jules- Après?
La servante.-Voici les malles de pa w

âr. Médard qui viennent d'arriver par'.I' .
iress.

Jides.-Bien! faitesmone. pa Ci
.ien heureux, ma foi! . car es tailleurs
voulaient plus me faire crédit 

LMpsM] na L.P. NQRlWAND.

'lNo. 50, rue Des Fosses, St. .LLch.


